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Le rôle de l’âge au mariage dans la baisse de la fécondité en Algérie? 

 

L’Algérie figure aujourd’hui, aux côtés de la Tunisie, de la chine et de l’Iran, sur la liste 

des 12 pays au monde où la baisse de la fécondité a été la plus rapide entre 1970-75 et 2005-

2010 (United nations, 2006). En se basant sur les données d’observation nationales, la baisse 

de la fécondité a atteint plus de 70% entre les périodes 1968-71 et 1999-2002. Cette baisse a 

été de 50% entre les deux dernières enquêtes démographiques de 1992 et de 2002 et de 50% 

entre les deux derniers recensements de la population réalisés dans le pays à dix ans 

d’intervalles (1987 et 1998).  

Mais curieusement depuis 2000, on assiste à une reprise de la natalité. Après avoir 

baissé de près de 17% entre 1995 et 1999, le nombre de a augmenté de près de 20% entre 

2000 et 2005.  Serait-ce un revirement dans l’évolution de la fécondité, en forte baisse jusque 

là ? Certes les naissances remontent mais qu’en est-il de la fécondité ? D’une part la fécondité 

générale peut suivre un cours différent de l’effectif des naissances en raison de l’augmentation 

de la population de femmes en âge de procréer. Mais, surtout, un arrêt de la montée 

spectaculaire de l’âge au mariage observée au cours des dernières décennies peut entraîner un 

arrêt de l’élévation de l’âge à la première maternité et ce brusque changement dans 

l’évolution du calendrier de la fécondité peut à lui seul donner l’apparence d’une hausse de la 

fécondité générale, sans toutefois affecter celle de la fécondité des mariage. 

Cette dernière avait suivi également la fécondité générale dans la baisse qui a eu lieu au 

cours des quarante dernières années. Tandis que le taux de fécondité totale était passé de 8,1 

enfants en 1970 à 2,2 en 2002,  la fécondité des mariages est, quant à elle, passée de plus de 

11 enfants par femme mariée en 1970 à près de 6 au début des années 2000. Cependant, alors 

que la fécondité générale semble influencée par certaines variables de modernisation tel que 

l‘urbanisation, le niveau d’instruction et l’activité professionnelle des femmes, la fécondité 

dans le mariage varie peu selon ces variables et seule l’âge au mariage qui coïncide avec le 

début de la période de reproduction effective exerce une nette influence sur le niveau de la 

fécondité. Ces ressemblances et aussi ces divergences dans l’évolution de la fécondité 

générale et de la fécondité des mariages  nécessitent une étude comparative pour mieux 

identifier et interpréter les facteurs explicatifs de la baisse de la fécondité en Algérie.  

Il s’agit dans cette communication de mettre en parallèle l’évolution de la fécondité 

générale et de la fécondité des mariages avec celle de la nuptialité durant les quarante 

dernières années en Algérie pour montrer le rôle qu’a joué le retard de l’âge au mariage des 

femmes sur la baisse de la fécondité. Cette communication est structurée en trois parties. 

D’abord, nous analyserons la baisse rapide de fécondité générale et légitime entre 1970 et 

2002. Ensuite, dans un deuxième temps, nous montrerons que les différences socio-

économiques de la fécondité subsistent. Nous utiliserons à ce niveau des analyses agrégées 

mais aussi des analyses sur données individuelles. Enfin, verrons que ces différences ne 

pèsent pas sur la fécondité des mariages mais uniquement sur la fécondité générale et sur le 

mariage. 
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